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Coup de projecteur sur le bilan remarquable d'un mandat à la tête de l'Association des Magistrats de Guinée. Au cours des deux dernières
années, des réformes audacieuses et un engagement collectif sans précédent ont profondément marqué la justice guinéenne. Mohamed Diawara
en est l’architecte. Il a orchestré une revitalisation unanimement saluée. Aujourd'hui, il se distingue comme l'homme au mandat inspirant, dont le
leadership a non seulement transformé l'AMG, mais a également redonné tout son éclat à la justice en Guinée. Pages 10& 11

Tourisme
comment la
ville chinoise
de Zhongwei
a dompté le
désert Page 12

L’héritage
inspirant de
Mohamed
Diawara

Doumbouya
chez Ouattara
Hymne au bon
voisinage Page 6

Le Book Club
de l’American
Center Conakry
lancé Page 7

Tribune
L’Occident et
le néonazisme
de la nouvelle
génération.

Pages 2&3

L’Association des Magistrats de Guinée
revitalisée et honorée sous sa présidence

Tribune
Yenga,
encore ?
Ne sacrifions pas une
autre génération à
cette querelle
Pages 4&5

Tribune Une
Administration
Africaine
numériquement
gouvernée

 Page 5

L’avocat
Me Traoré
enlevé,
flagellé,
puis libéré



C o n f i d e n c e s
PUBLIQUES

2 L’AIR DU TEMPSle populaire n°985 du lundi 23 juin 2025 www.lepopulaireguinee.com

www.lepopulaireguinee.com
EDITION & ADMINISTRATION

Edition & administration 5 avenue Manquepas, 2e niveau,
immeuble Baldé Zaïre, Sandervalia, Kaloum, Conakry, Guinée
Récépissé N°797/PR/TPI/C / Modifié par le N°65/PR/TPI/C du

18 /01/02  Tél.: (+224) 655 404 294 / 622 971 896
lepopulaireconakry@gmail.com

Facebook.com/Le-populaire-conakry @LEPOPconakry
www.lepopulaireguinee.com

Compte Ecobank n°0010224601987501
Code Swift ECOCGNCN  ENTREPRISE LE POPULAIRE

Rib 01000 1001 0005 60029

DIRECTEUR DE LA PUBLICATION
Diallo Alpha Abdoulaye +224 655 404 294 / 622 971 896

lepopulaireconakry@gmail.com

ASSISTANTE: Sandrine Bah
sandrine.lepopulaireconakry@gmail.com

CONSEILLER  Alain Rivière

DIRECTEUR DE LA RÉDACTION
Ahmed Tidiane Diallo: tidiani83@gmail.com

ABONNEMENT
https://www.youscribe.com › lepopulaireconakry

IMPRESSION Imprimerie du Centre +224 625 73 93 96
TIRAGE 1 500 exemplaires

le populaire

www.visionguinee.info
Tél.: 00224 664 93 14 04
        00224  628 32 85 65
        00224  656 27 36 91

contact@visionguinee.info

Siège social: 2e niveau
immeuble radio Tamata

Fm, Koloma Marché,
Ratoma Conakry - Guinée

www.guineesignal.com est un site internet d’informations
générales et d’analyses sur la Guinée, l’Afrique et le monde.

info@guineesignal.com
+224 625 130 505
+224 666 080 606

Notre but: livrer l'information réelle en temps réel.
Notre ligne de conduite : L’éthique et la déontologie.

www.guinafnews.org

Site d'informations générales et
d'analyses de l'actualité sociopolitique.
Basé à Montréal (Québec) Canada, le
site à été fondé le 2 février 2020 à
Conakry par Ibrahima Sory Baldé,

ancien du CESTI de l'UCAD.

www.conakrylive.infoSite d’informations, d’investigations
et de promotion de la Guinée www.verite224.com

Toutes les infos
en direct

sur la Guinée

Libre Tribune/Par Oleg Nesterenko

L'Occident et le néonazisme de
la nouvelle génération

Cette tranche d'extrémistes ne
constitue que la partie la plus
inoffensive du néonazisme, car
porteuse que de capacités
intellectuelles résiduelles.
La forme la plus dangereuse
du néonazisme est celle de la
nouvelle génération qui est
constituée non pas de primitifs,
mais d'élites politico-financiè-
res occidentales convaincues
non seulement du caractère ex-
ceptionnel de leur mode d'exis-

tence et du modèle sociétal
qu'ils comparent tout au mieux
dans leur tête, voir à voix haute
à un « jardin fleuri », mais sur-
tout de l' infériorité quasi-gé-
nétique de toutes les autres
formes sociétales qui ne sont
donc que des « jungles » et
doivent être traitées comme
telles.

Aujourd'hui, le néona-
zisme de la nouvelle
génération qui est en
train de lever la tête en

Occident orwellien, n'est guère
à l'image de celui ancré dans
l'imaginaire collectif : il est aussi
éloigné du nazisme traditionnel
que le néo-libéralisme est
éloigné de la théorie libérale.
Le néonazisme de la nouvelle
génération dans sa forme la
plus dangereuse ne réside

_______________
Suite à la page 3

Incendie d’un magazin du
Programme élargi de
vaccination à Conakry

Un incendie s'est déclaré, sa-
medi 21 juin 2025, dans un ma-
gasin de stockage du Program-
me Élargi de Vaccination (PEV)
situé dans l’enceinte de la
Pharmacie centrale de Guinée
à Dixinn, dans la commune de
Conakry. L’origine de l’incendie
n’a pas été révélée, mais les
sapeurs-pompiers s'activaient
à maîtriser le feu. Par ailleurs,
selon nos caméras prolongées
jusqu’aux environs du sinistre,
aucune installation de la Phar-
macie centrale de Guinée
n’avait été touchée.

Bah Oury à la décharge de
Dar-es-salam à Conakry

La décharge de Dar-es-salam,
commune de Ratoma, à Cona-
kry, fait partler d’elle en cette
saison des grandes pluies.
Interpellé par la marche des jeu-
nes de cette zone urbaine orga-
nisée le 15 juin 2025,  le Pre-
mier ministre Bah Oury a dé-
claré, vendredi 20 juin 2025, qu’
«il faut agir dans les dix jours à
venir» en posant la question
«savez-vous qu’à côté de Ham-
dallaye, nous sommes littérale-
ment assis sur une bombe
sanitaire?», Bah Oury ajoute
que «des éboulements sont
possibles à tout moment. Si les
citoyens étaient davantage
conscients de leurs droits, ils
pourraient nous accuser d’em-
poisonnement.»
Et de conclure: « Alors que
j’accompagnais le Premier
ministre Ousmane Sonko,
nous avons été envahis par des
odeurs pestilentielles en prove-
nance de la décharge. C’était
irrespirable. Et pourtant, des
millions de Guinéens vivent
cela au quotidien ».

nullement dans les êtres pri-
mitifs se tatouant la tête d'Adolf
Hitler sur leurs poitrails et
s'exhibant sur internet sur fond
des drapeaux à croix gammée.
Ni dans les foules constituées
de ces derniers et facilement
identifiables, marchant en rang
à la tombée de la nuit à la
lumière des flambeaux levés et
criant à leur propre gloire -
comme on les voit de plus en
plus en Ukraine depuis 2014.

Éloigné des stéréotypes traditionnels, le
néonazisme ne se manifeste pas seulement par
des symboles visibles, mais par une idéologie
profondément enracinée au sein des élites
politico-financières. Oleg Nesterenko, aborde la
réhabilitation de cette idéologie et met en lumière
les parallèles troublants avec les régimes
passés. Tout en soulignant l'absence de réaction
des instances européennes face à ces dérives.
Lisez !

Éloigné des stéréotypes traditionnels, le
néonazisme ne se manifeste pas seulement par
des symboles visibles, mais par une idéologie
profondément enracinée au sein des élites
politico-financières. Oleg Nesterenko, aborde la
réhabilitation de cette idéologie et met en lumière
les parallèles troublants avec les régimes
passés. Tout en soulignant l'absence de réaction
des instances européennes face à ces dérives.
Lisez !
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La majeure partie d'entre eux,
faute du manque abyssal de
connaissance de l'histoire,
serait fort étonnés d'apprendre
qu'ils sont des véritables
porteurs de l' idéologie néo-
nazi. Pour que leur étonnement
soit rapidement dissipé, il leur
suffit d'ouvrir les livres d'histoire
et d'apprendre l' idéologie et
l'argumentation de leurs aïeux
des années 20 du siècle pas-
sé et de constater que sur un
grand nombre de points ils ne
sont que le reflet contemporain
dans le miroir modernisé de
ces derniers.
A l'instar des idéologues du
IIIème Reich, tels qu'Alfred
Rosenberg (pendu en 1946),
les idéologues sont arrivés
aujourd'hui au pouvoir en Oc-
cident collectif prônent d'une
manière peu dissimulée la su-
prématie du modèle occidental
– et donc des occidentaux – sur
le reste de la planète.
Les expressions, telles que «
L'Europe est un jardin, le reste
du monde une jungle, qui pour-
rait l'envahir » de Josep Borrell,

l'ancien haut représentant de
l'Union européenne pour les
affaires étrangères et la politi-
que de sécurité, vice-président
de la Commission européen-
ne, ne sont guère différentes
des narratifs propagés depuis
les tribunes nazies sous le
IIIème Reich.
Kaya Kallas, l'ancienne premiè-
re ministre du gouvernement
chauviniste estonien qui a été
propulsée par les idéologues
du nouveau régime paneuro-
péen pour reprendre les fonc-
tions de Josep Borrell parti en
repos mérité, a apporté sa
pierre à l'édifice du « Nouvel
Ordre Européen », notamment
en août 2022, en affirmant (sur
son compte Twitter) que juste «
visiter l 'Europe  [c 'est-à-dire
même en simple touriste] – c'est
un privilège et non pas un droit
de l'homme ».

En parlant de cette estonienne,
quel est le rapport des trois
pays baltes, membres de
l'Union européenne – Estonie,
Lettonie et Lituanie – vis-à-vis
du régime nazi du IIIème Reich?
Il est très simple : parallèlement
à la « condamnation » officielle,
chacun des trois pays en ques-
tion organise de régulières ma-
nifestations et défilés annuels

de glorification des divisions de
la Waffen-SS et d'autres unités
baltes des bourreaux au sein
de l'armée et forces d'occupa-
tion nazies durant la seconde
guerre mondiale. Des manifes-
tations et défilés parfaitement
autorisés et grandement sou-
tenus par les autorités tant au
niveau local que national.
De quelles unités baltes par-
lons-nous ? Il s'agit de la
15ème et de la 19 ème division
des volontaires lettons de la
W affen-SS ; de la 20 ème
division des volontaires esto-
niens de la W affen-SS; du
Kommando Arajs de la police
auxiliaire lettone, entièrement
composé de volontaires et
responsable du meurtre d'au
moins 30.000 personnes, ainsi
que des bataillons de Polizei
lituaniens ayant assassiné
près de 100.000 juifs, dont

9.200 juifs dans la seule jour-
née du 29 octobre 1941 (à ne
pas confondre les juifs d'épo-
que avec ceux de la politique
de l'état d'Israël de nos jours).
Parallèlement aux dites mani-
festations, une campagne
d'une destruction complète de
l'ensemble des monuments
dédiés aux soldats russes
morts au combat contre le
nazisme sur les territoires des
pays baltes, y compris des
monuments se situant sur les
tombes des soldats, a été
organisé et, à l'heure d'aujour-
d'hui, s'est achevée pratique-
ment à 100%. La destruction
des monuments est accompa-
gnée de l'interdiction totale par
les autorités baltes non seule-
ment de la commémoration du
jour de victoire, le 9 mai, mais
l' interdiction sous peine de
poursuites judiciaires même du
dépôt de fleurs sur les lieux des
monuments détruits.
Les actuels idéologues de l'UE,
sont-ils au courant des gravis-
simes dérives baltes ci-dessus
citées ? La réponse : parfaite-
ment au courant. Quelle est leur
réaction ? Elle est inexistante.

Aujourd'hui, en dehors du néo-
nazisme florissant sur le sol
des 3 pays baltes, nous faisons
face à une véritable réhabilita-
tion juridique du nazisme en
Union Européenne.
Déjà en 2020, le criminel de
guerre Lev Rupnik, chef du
gouvernement collaboration-
niste pronazi de Slovénie (à ne
pas confondre avec la Slova-
quie) durant la seconde guerre,
condamné par un tribunal you-
goslave et fusillé en 1946 – a
été explicitement réhabilité. La
condamnation a été annulée
sous le prétexte de « violation
des normes procédurales » en
1946. Soit, s'il vivait aujourd'hui,
ce bourreau qui a organisé la
déportation des juifs vers les
camps de concentration et la
tuerie de tout résistant à l'occu-
pation nazie – aujourd'hui, il
serait acquitté et s'en sortirait

_______________
Suite de la page 2

Amadou Oury Bah, Premier
ministre, chef du gouverne-
ment, le mardi 3 juin 2025 à la
présentation des grandes
lignes des lettres de mission
assignées aux ministres: «Il
s’agit de décentraliser et de
partager avec les collabora-
teurs les plus proches des mi-
nistres secrétaires généraux,
chefs de cabinet, directeurs des
BSD, conseillers principaux et
inspecteurs généraux pour
qu’ils comprennent que la lettre
de mission n’est pas exclusi-
vement adressée au ministre.
C’est une mission assignée à
l’ensemble du département, et
donc chaque acteur doit s’im-
pliquer dans l’atteinte des ob-
jectifs définis.»

Cellou Dalein Diallo sur l’enlè-
vement de l’avocat Mohamed
Traoré:  « Maître Mohamed
Traoré, ancien Bâtonnier de
l’ordre des avocats de Guinée
et démissionnaire du CNT, a été
kidnappé à l’aube de ce samedi
21 juin 2025 à son domicile de
Sonfonia, à Conakry, par des
agents en tenue. À peine rentré
de la Mecque, où il a effectué
son pèlerinage, cet avocat con-
nu et respecté pour son coura-
ge et son intégrité, et qui s’est
illustré dans la dénonciation
des dérives autoritaires des di-
rigeants et dans la défense des
principes et des règles de l’État
de droit, a été à son tour kidnap-
pé et conduit vers une destina-
tion inconnue. Maître Mohamed
Traoré s’est toujours exprimé
en faveur du respect de nos lois,
du serment de nos dirigeants
et des engagements internatio-
naux de la République de Gui-
née. (...) Mais c’est sans doute
son dernier article, dans lequel
il estime inopportun d’organi-
ser une mascarade électorale
juste pour permettre au chef de
la junte de rester au pouvoir, qui
a été la goutte d’eau qui a fait
déborder le vase. Or nul n’igno-
re qu’en confiant l’organisation
des scrutins au MATD et à ses
préfets, tous militaires, qui ont
déjà choisi leur candidat, on ne
peut espérer que des résultats
favorables à leur chef.»

Oleg Nesterenko
Président du CCIE

www.c-cie.eu
(Spécialiste de la Russie,

CEI et de l’Afrique
subsaharienne)

qu'avec, peut-être, le port d'un
bracelet électronique.
De même que les thèses à
peine extrémistes et qui n'ont
rien à voir avec l'idéologie nazie
de l'ouvrage « Das Dritte Reich
» (Le Troisième Reich), écrite
en 1923 par Arthur Moeller Van
den Bruck*, ont été très gra-
vement perverties par les al-
lemands national-socialistes,
au point que l'ouvrage lui-
même est devenu le livre de
chevet d'Adolf Hitler (le 30 avril
1945, Hitler se donne la mort
dans son bunker ; sur son
bureau, un livre dédicacé par
son auteur est ouvert : « Le Troi-
sième Reich » de Moeller Van
den Bruc) - les idées parfaite-
ment saines des fondements
de l'Union Européenne ont été
gravement perverties par des
générations politiques se suc-
cédant, l'une se situant dans un
stade de dégénérescence mo-
rale plus avancée que la pré-
cédente.
Aujourd'hui, nous arrivons à une
étape culminante dans laquelle
l'Union Européenne commen-
ce a soit à se désintégrer, soit
à muter dans un régime néo-
totalitaire, dont le gigantesque

appareil du « Ministère de la
Vérité » ou déjà mis en place
s'occupera de la propagande
auprès des masses du simu-
lacre de la vraie démocratie et
du simulacre de la véritable op-
position politique qui n'existera
que d'une manière formelle,
afin d'afficher la prétendue «
diversité démocratique »..

Par Oleg Nesterenko

* Moeller van den Bruck, le
théoricien politique allemand,
connaissait un grand intérêt des
nazis vers son ouvrage, à bien
laissé des messages avant sa
mort en 1925, afin d'avertir le
monde du danger du national-
socialisme : « L'idée d'un
Troisième Empire pourrait bien
se révéler la plus amusante de
toutes les illusions »,
« Il [Adolf Hitler] fera de notre
nation de philosophes et de
poètes un peuple de criminels et
d'assassins ».

Les pays baltes apparaissent comme des laboratoires de cette résurgence, où la glorification du nazisme cohabite avec une
réécriture de l'histoire, redéfinissant ainsi les enjeux contemporains de la démocratie et de la mémoire collective. (© DR)
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Vite dit ...

Par Alpha Abdoulaye Diallo

Libre Tribune/Par Thierno Mohamadou Diallo

Yenga, encore ? Ne sacrifions
pas une autre génération
à cette querelle

Amendons la DGE,
ne la rejetons pas !
La réforme électorale en

cours dans notre pays nous
interpelle, et pas qu’un peu ! Ce
n’est pas un simple coup d’épée
dans l’eau, mais une initiative
qui pourrait, en théorie, servir
l’intérêt général. Avec la créa-
tion de la DGE (Direction géné-
rale des élections) le 14 juin
2025, on espère enfin tourner
la page de la très controversée
et Commission électorale na-
tionale indépendante. La DGE
est censée être le sauveur de
nos élections. Elle est placée
sous l’autorité du ministère de
l’Administration du territoire et
de la décentralisation. Mais est-
ce vraiment le cas ?
Après tant d'attente et de pro-
messes, la DGE suscite des
interrogations légitimes. No-
tamment au sein de l’opposi-
tion au régime du président
Mamadi Doumbouya, qui craint
une mainmise sur le proces-
sus électoral au profit des can-
didats du système établi.
Mais si la DGE aspire véritable-
ment à professionnaliser et sé-
curiser nos scrutins référendai-
res et électoraux, pourquoi cer-
tains de nos éminents leaders
politiques choisissent-ils enco-
re le nihilisme ? S'agit-il d'une
stratégie de responsabilité, ou
n'est-ce pas plutôt une façon de
se complaire dans l'immobilis-
me le plus désespérant ? On
pourrait presque en rire, si la si-
tuation n’était pas si sérieuse !
Dans des pays à tradition dé-
mocratique, comme le Séné-
gal, une DGE collabore étroite-
ment avec une Commission
électorale autonome pour ga-
rantir la neutralité du proces-
sus électoral. Alors, pourquoi
s’accrocher à des déclarations
de rejet comme des enfants à
leurs jouets ? Pourquoi ne pas
envisager des améliorations
pour rendre cette structure vé-
ritablement inclusive ? Pour-
quoi ne pas imaginer que la
DGE soit dirigée par un res-
ponsable désigné par l’opposi-
tion au régime Doumbouya ?
Ne serait-ce pas là un signe de
maturité politique et un véritable
pas vers l’inclusivité ?
Rejeter systématiquement tou-
te initiative qui ne vient pas de
son propre camp ne fait que
renforcer notre isolement.
Prendre place sur le banc de la
«chaise vide» tout en se plai-
gnant du jeu politique n’est pas
une stratégie gagnante.
Victimisation et ressentiment ?
Cela n’érode que notre tissu
social et politique !
Il est temps de dépasser ces
pratiques stériles et de se ras-
sembler autour de l’intérêt col-
lectif. La DGE est une opportu-
nité en or pour mettre fin aux
fraudes électorales et à la mani-
pulation des urnes. Mais cela
nécessite un engagement sin-
cère de toutes les parties pre-
nantes. Plutôt que de rejeter la
DGE, pourquoi ne pas oser
l’amender pour que chaque voix
compte et pour bâtir ensemble
un processus électoral trans-
parent et inclusif ? Osons, avant
qu’il ne soit trop tard !.

sierra-léonais de la frontière. Si
cela est avéré, il s’agirait d’une
grave entorse aux accords anté-
rieurs, risquant de compromet-
tre des années de progrès fra-
gile.
Soyons honnêtes. On a l’im-
pression d’assister à une vieille
pièce de théâtre—même ac-
teurs, même scénario, seule
l’année change.
Souvenons-nous : l’armée gui-
néenne est entrée à Yenga en
2001 pour aider la Sierra Leone
à repousser le Front Révolu-
tionnaire Uni (RUF). Ce geste
de solidarité fut salué à juste
titre. Mais plus de vingt ans et
au moins trois accords formels
plus tard (2002, 2005 et 2012),
on parle encore de présence
militaire, on débat encore des
cartes, et l’on continue à faire
semblant que les habitants de
Yenga peuvent envisager un
avenir dans une incertitude per-
manente.
Le problème ne réside pas
dans l’absence de dialogue,
mais dans l’inaction. Les prési-
dents des deux pays, passés
et actuels — y compris Julius
Maada Bio et le colonel Mamadi
Doumbouya — ont réaffirmé à
plusieurs reprises leur volonté
de régler ce différend. Pourtant,
les habitants de Yenga vivent
toujours comme si la souverai-
neté n’était qu’une théorie dé-
battue dans de lointaines capi-
tales, et non une réalité concrè-
te régissant leur quotidien.
Voici la vérité : lorsque la volonté
politique faiblit, le vide est com-
blé par la tension, les rumeurs,
et parfois, la présence armée.
Les différends frontaliers ne se
règlent pas d’eux-mêmes. Ils
s’enveniment.
Il est temps de dépasser la di-
plomatie spectacle. Le véritable
leadership exige des actions
audacieuses et concrètes. En
voici quelques-unes :
1. Ressusciter et renforcer la
Force conjointe de mise en
œuvre à la frontière
Les accords du passé ne doi-
vent pas rester lettre morte. Une
Force conjointe de mise en
œuvre—composée d’acteurs
militaires, civils et communau-
taires—doit être réactivée im-
médiatement. Elle devra sur-
veiller la conformité, documen-
ter les violations, et envoyer des
rapports mensuels à la CEDE-
AO et à l’Union africaine. Ce n’est
pas une mesure radicale. Elle
s’impose depuis longtemps.
2. Déployer une mission régio-
nale de paix neutre
La CEDEAO dispose à la fois
de la capacité et du mandat. Si
elle peut envoyer des observa-
teurs électoraux, pourquoi pas
dans des zones frontalières
sensibles ? Une mission d’en-
quête conjointe CEDEAO/
Union du Fleuve Mano devrait
se rendre à Yenga, recueillir
des preuves, et faciliter un

S’il existe un village en
Afrique de l’Ouest qui
illustre parfaitement la
manière dont une his-

toire non résolue peut hanter le
présent, c’est bien Yenga.
Modeste communauté agricole
nichée sur les rives de la rivière
Makona, Yenga se trouve,
depuis plus de deux décennies,
à la croisée incertaine d’une
solidarité fraternelle et d’une
méfiance persistante entre la
Sierra Leone et la Guinée.
Ce conflit ne concerne plus sim-
plement une portion de territoi-
re—s’il ne l’a jamais été. Il

s’agit désormais de vies sus-
pendues, de familles divisées
par l’ incertitude, et de deux
gouvernements pris dans une
valse diplomatique répétitive.

Et voilà que les tensions
reprennent.

Des rapports récents émanant
de chefs locaux et d’habitants
des zones frontalières accu-
sent les forces de sécurité gui-
néennes d’avoir repris leurs pa-
trouilles et érigé des campe-
ments temporaires du côté

Thierno Mohamadou
Diallo

Enseignant-chercheur en
Relations Internationales et

en Anglais à l’Université
Général Lansana Conté de
Sonfonia-Conakry (UGLC-

SC), doctorant à l’Université
de Sierra Leone. E-mail :
tmdiallo2019@gmail.com

_______________
Suite à la page 5
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dialogue direct entre Freetown
et Conakry.
3. Impliquer les populations –
Sérieusement, cette fois
Personne ne comprend mieux
la souffrance et le potentiel de
Yenga que ses habitants. Il faut
créer un Forum communautai-
re pour la paix à Yenga, rassem-
blant chefs traditionnels, fem-
mes, jeunes, et leaders religieux
des deux pays. La paix ne doit
pas rester une abstraction di-
plomatique mais devenir une
réalité vécue.
4. Faire de Yenga une zone pi-
lote de prospérité transfronta-
lière
Et si on changeait de paradig-
me ? Plutôt que de se disputer
sa souveraineté, pourquoi ne
pas transformer Yenga en zone
économique conjointe ? Mar-
chés partagés, coopératives
agricoles, écotourisme, centres
agro-industriels alimentés par
l’énergie solaire… Avec l’appui
de la CEDEAO et de la Banque
africaine de développement,
Yenga pourrait devenir un
modèle d’intégration régionale.
5. Laisser l’arbitrage interna-
tional en ultime recours
Personne ne souhaite porter ce
différend devant la Cour inter-
nationale de Justice. Mais par-
fois, une instance neutre est le
seul moyen d’en sortir. La CIJ
peut offrir un jugement défini-
tif—à condition que les deux
parties s’engagent à le respec-
ter et à apaiser la rhétorique na-
tionaliste.
Yenga n’est pas qu’un point sur
la carte. C’est un test de la rela-
tion de voisinage entre la Gui-
née et la Sierra Leone.
Choisirons-nous l’histoire par-
tagée et la fraternité, ou bien la
suspicion militarisée ?
C’est aussi un test pour la diplo-
matie panafricaine. Nous ne
pouvons exiger le respect sur
la scène mondiale si nous som-
mes incapables de résoudre nos
propres différends. Les problè-
mes africains méritent des so-
lutions africaines—et une ur-
gence africaine.
Plus nous tardons, plus le coût
sera élevé. À Yenga, des enfants
grandissent sans savoir s’ils sont
Sierra-Léonais ou Guinéens.
Les agriculteurs ne savent à qui
payer leurs impôts. Les commer-
çants n’osent pas transporter
leurs marchandises. Ce n’est
pas de la gouvernance. C’est
un purgatoire.
Alors, Président Bio, Président
Doumbouya—faites en sorte
que ce soit la dernière fois que
Yenga fasse la une pour de mau-
vaises raisons. Que ce soit le
moment où vous avez choisi la
dignité au lieu du report. Que
Yenga soit enfin reconnue com-
me l’étincelle qui aura ravivé
l’engagement continental pour
la paix, la souveraineté et une
gouvernance intelligente.
L’Afrique vous observe..
Par Thierno Mohamadou Diallo,

enseignant-chercheur

_______________
Suite de la page 4
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L’avocat Me Mohamed Traoré
enlevé à Sonfonia, flagellé,
puis abandonné à Bangouyah

Selon les témoignages, au
moins sept individus ca-

goulés ont escaladé le mur de
la résidence de Me Traoré
avant de l’agresser, ainsi que
sa fille. Embarqué de force
dans un véhicule Toyota V8, il a
ensuite été soumis à des
traitements inhumains, notam-
ment des flagellations, des
menaces de mort et des
tentatives d'asphyxie.
De nombreuses voix s'élèvent
pour dénoncer ce qui ressem-
ble à une atteinte délibérée aux
valeurs démocratiques.
Le Barreau de Guinée, dans un
communiqué cinglant, ne ca-
che pas son indignation. Ses
membres condamnent avec
fermeté cette violence insup-
portable, qui constitue non
seulement un enlèvement,
mais également une torture. En
évoquant la nature ciblée des
menaces proférées, le Barreau
insiste sur le fait qu'il ne s'agit
nullement d'un acte de bandi-
tisme ordinaire, mais d'une
opération soigneusement pla-
nifiée, et qui laisse présager
des complicités au sein des
institutions.
La réaction des acteurs socio-
politiques ne s'est pas fait at-
tendre.
Depuis son exil, Cellou Dalein
Diallo, leader de l'opposition,
a exprimé sur sa page Face-
book que cet avocat a «dénon-
cé les disparitions forcées, l'as-
sassinat impuni de jeunes
manifestants, les détentions
arbitraires et les entraves à la
liberté de la presse ».
Ces propos soulignent l'enga-
gement indéfectible de Me
Traoré en faveur des droits hu-
mains.
L’opposant souligne que l’avo-
cat « a eu le courage de démis-
sionner du CNT, en renonçant
à des avantages matériels non
négligeables, pour rester en
accord avec sa conscience.
Mais c’est sans doute son
dernier article dans lequel il
estime inopportun d’organiser
une mascarade electorale juste
pour permettre au chef de junte
de rester au pouvoir qui a été
la goutte d’eau qui a fait
déborder le vase.».

Dans les méandres de l’actualité judiciaire
nationale, l’enlèvement de Me Mohamed
Traoré, ancien Bâtonnier de l'Ordre des
avocats, a ébranlé les fondements de notre
État de droit. Samedi 21 juin 2025, à son
domicile de Sonfonia, cet avocat de renom
a été la cible d’une opération criminelle
orchestrée par un groupe armé cagoulé,
alors qu'il venait de revenir de son pèlerinage
aux Lieux saints de l'Islam.

L’avocat Me Mohamed Traoré enlevé à Sonfonia, soumis à des
flagellations brutalement infligées, puis abandonné à Ban-
gouyah. (© Le Populaire)

Par Racine Dieng
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J’assume donc je suis !
Lorsqu’on a été au service d’un
homme, de près ou de loin, peu
ou prou, on ne peut ni l’oublier
ni le renier, d’aucune façon et
pour aucune raison. S’il a failli,
on n’est pas, soi-même,
exempt de reproches. On ne
peut avoir été et cesser d’être
en ne reconnaissant rien de ce
qui est passé, en trichant avec
l’histoire et en rusant avec les
mémoires.
Si l’on a appartenu à un régime,
il est bon de le rappeler, on reste
solidaire de son bilan et
comptable des actes posés.
Certains furent là depuis le
début, d’autres ont pris le train
en marche, d’autres encore ont
fait partie de la dernière ligne
droite. La faute commise par
chacun lui incombe au premier
chef, mais la responsabilité est
commune et doit être partagée.
On a toujours tourné la page
avant de l’avoir lue pour
comprendre qui a fait quoi. Le
droit d’inventaire s’est souvent
limité à se venger d’affronts
personnels et de frustrations
subies. La reddition des
comptes a consisté à traquer
certains, non sans
acharnement, à absoudre
d’autres avec une once de
complaisance et un brin de
népotisme. Les sentences
communes pour des péchés
individuels profitent à beaucoup
que la vérité accablerait et
nuisent à d’autres qui ne
demandent qu’à rendre compte

pour que leur innocence ne soit
pas ignorée ou bafouée.

Qui sommes-nous ?

L’homme revendique, sans
ambages, voire avec fierté et
bruit, ses exploits et succès. En
revanche, il n’aime guère
entendre parler de ses échecs
ni qu’on lui rappelle les torts
causés. Or, le bien et le mal sont
deux faces d’une même
médaille. Chacun a sa part
d’ombres et de lumières. Il n’est
demandé à personne la
perfection absolue, mais il peut
être exigé de chacun de donner
le meilleur de lui-même, d’éviter
de nuire autant que possible.
On a le choix de faire l’ange ou
de jouer au démon. Mais on ne
peut espérer être respecté par
tous ni prétendre se faire aimer
et accepter de chacun. C’est
pourquoi il est puéril de
s’émouvoir des critiques,
qu’elles soient bienveillantes ou
diffamatoires, autant qu’il est
imprudent de se laisser
encenser et emporter par la
mélodie des éloges, d’une
grande douceur, mais d’un
arrière-goût amer et d’un ton
courtisan. Selon qu’on soit d’un
côté ou de l’autre de la barrière,
on peut être adulé ou crucifié.
Selon les situations, on est jugé
bon, méprisable ou haïssable.
Personne ne sait si le paradis
lui est réservé ou si c’est l’enfer
qui l’attend. On ne manquera
pas d’admirateurs sincères, on

croisera chaque fois le chemin
de détracteurs furieux.
Dieu, omnipotent et omniscient
lui-même, n’est pas dispensé
d’adversités ni ne bénéficie de
l’amour, de la confiance et de la
loyauté de tous. Alors, ce n’est
pas le commun des mortels qui
peut s’attendre à un plébiscite
unanime.
C’est pourquoi, même si c’est
légitime de vouloir plaire à tout
le monde et d’œuvrer à vivre en
harmonie avec les autres, c’est
une aspiration désespérée et
un but inaccessible. Il est plus
aisé, et aussi plus noble, de
s’appliquer à ne pas nuire pour
nuire, en bouleversant des vies
paisibles et brisant des avenirs
prometteurs.

Quoi qu’il lui arrive cependant,
l’homme doit rester égal à lui-
même, en toutes circonstances
garder la tête froide, dans les
pires moments, assumer son
passé, clair-obscur, protéger
son avenir, tant précieux que
fragile, car il est la conséquence
directe des propos et des actes
d’aujourd’hui. En clair, nul n’est
étranger à son sort et personne
n’est condamné, de prime
abord, au pire s’il arrive à
distinguer le bien du mal, les
valeurs et quêtes communes
des intérêts personnels et des
visées individuelles. Défier
l’histoire et le peuple n’est pas
une planche de salut, froisser
les consciences, exalter les
colères et nourrir les frustrations
est un chemin périlleux. Mal
faire et agir à tue-tête n’est en
rien une fatalité.
C’est le droit de qui n’a pas servi
ni n’a trempé dans rien de
hausser le ton, distribuer les
bons et les mauvais points.
C’est le devoir de qui a été aux
affaires ou a milité pour un
politique de partager son
expérience, souvent
douloureuse, avec les autres
qui sont libres d’en faire ce que
bon leur semble. À eux de juger
si l’éclat des bonnes actions
n’est pas éclipsé par l’ombre
des dérives et de tous les
cadavres dans le placard. Tout
le monde doit avoir droit à une
parole libre, car le silence
résigné ou la censure forcée ne
profitent ni à la vérité ni à la

Mamadi Doumbouya chez Alassane
Ouattara : hymne au bon voisinage

De la servitude de servir à la gratitude d’assumer
LibreTribune

justice. Personne ne doit
s’offusquer de n’avoir pas
appris à la tâche ou de se voir
interpellé pour des erreurs ou
insuffisances inhérentes à toute
entreprise.

Un dirigeant en exercice ou
n’étant plus en responsabilité
a le devoir civique et l’obligation
morale de se prononcer sur
tous les sujets, sous la lumière
des projecteurs ou dans la
quiétude des jours de profonde
méditation et d’introspection. Il
suffit de s’assumer avec
courage et dignité, et d’affronter
sans faiblir ni frémir les
préjugés, rancœurs et
clameurs des procès publics,
expéditifs et passionnels. La
liberté ne se négocie pas, il y a
des combats qui ne peuvent
être ajournés.
Osons nous assumer, quel
qu’en soit le prix, pour que nous
ne soyons pas submergés par
les dogmes du reniement et du
revirement qui, si l’on n’y prend
garde, s’imposeront comme
règle de vie et culture politique.
On a trop vu et entendu les plus
mauvais d’entre nous, on
aimerait entendre d’autres sons
de cloche qui nous fassent
sentir meilleurs et aideront à
retrouver confiance en notre
pays..

Par Tibou Kamara

Tibou Kamara
ancien ministre d'État à la

présidence, conseiller
spécial du président de la

République

lumière les liens historiques et
culturels qui unissent ces pays
frères.
La Côte d’Ivoire, riche de son
expertise dans divers domai-
nes tels que l'éducation, la va-
lorisation des chaînes de valeur
agricoles et le développement
d'infrastructures, se positionne
comme un partenaire stratégi-
que pour la Guinée.
Le président Doumbouya a aus-
si souligné l'importance d'une
coopération renforcée en ma-
tière de sécurité et de protec-
tion civile, ainsi que des projets
communs dans les secteurs
pétrolier, minier et gazier, ouvrant
ainsi la voie à des collabora-
tions prometteuses.
Envisager une coopération ba-
sée sur la solidarité africaine et
l'innovation est une ambition
louable, surtout dans un contex-
te où les défis économiques,

environnementaux et sociopo-
litiques se multiplient. Cette
approche collaborative pourrait
fournir des solutions durables,
bénéfiques tant pour la Guinée
que pour la Côte d'Ivoire.
La visite de Mamadi Doumbou-
ya marque-t-elle le début d'une
nouvelle ère pour les relations
guinéo-ivoiriennes ? La répon-
se est affirmative. La volonté af-
fichée par Doumbouya d'établir
des partenariats solides est
prometteuse. Elle ouvre ainsi la
voie à des opportunités de déve-

loppement mutuel qui renforce-
ront non seulement la stabilité
des deux pays, mais également
celle de l'ensemble de la région
ouest-africaine.
La Guinée et la Côte d'Ivoire
avancent main dans la main sur
cette voie encourageante. Une
coopération étroite s'avère es-
sentielle pour surmonter les dé-
fis et bâtir un avenir meilleur
pour les générations à venir..

Par Racine Dieng

La visite de 48 heures du président Mamadi
Doumbouya en Côte d'Ivoire a été un succès
retentissant. Du 17 au 18 juin 2025, Abidjan a
servi de toile de fond à une rencontre décisive,
marquée par des échanges empreints d'amitié
et de coopération.

Ce moment fort dans les
relations bilatérales a non

seulement solidifié les liens
historiques entre les deux
nations, mais a également jeté
les bases d'une collaboration
prometteuse pour l'avenir. Cette
visite témoigne d'une volonté
commune de travailler en-
semble vers un développement
mutuel et une stabilité régio-
nale durable.
Les techniciens des affaires
étrangères et de la coopération
ont paraphé des accords qui

témoignent de la volonté de
construire une véritable Com-
munauté de Destin entre la Gui-
née et la Côte d'Ivoire.
Tout s'est déroulé comme prévu.
Lors d'une conférence de
presse conjointe, Doumbouya a
exprimé son ardent désir de
forger des liens solides entre
les deux nations : « Mon rêve le
plus cher est de bâtir une
communauté de destin entre la
Guinée et la Côte d’Ivoire. » Ces
paroles résonnent comme un
appel à l'unité, mettant en

En unissant leurs efforts, la Guinée et la Côte d'Ivoire peuvent
renforcer leur développement et favoriser la stabilité et la
prospérité régionale. (© Le Populaire)
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Le Book Club de l’American
Center Conakry lancé

Dès 10h TU, l’atmosphère
se charge d’excitation.
Les membres du Cen-

tre, incluant journalistes et fer-
vents lecteurs, sont réunis pour
partager leur passion pour la
littérature.
Le choix du premier ouvrage,
«Petit Éloge de la Responsabi-
lité», coécrit par Sophie Chiche
et Mark Samuel, s’avère être un
choix judicieux.
Ce livre, publié aux éditions
Nouveaux Horizons, propose
une réflexion profonde sur la
responsabilité personnelle,
encourageant chacun à passer
d’une posture de victimisation
à celle de l’action.
Une première prometteuse.
Une initiative. Une bouffée d’air
frais pour les amoureux de la
lecture et un espace de partage
d’idées.
L’ouverture de la séance est
marquée par une lecture collec-
tive de l’introduction de ce livre.
Ce moment de partage permet
à chaque participant de s’expri-
mer et d’engager des discus-
sions animées. Madeleine Fall
Tapé orchestre habilement les
échanges. Elle invite chacun à
s’interroger sur son propre par-
cours et à envisager des chan-

gements bénéfiques. Puis, elle
souligne les questions crucia-
les que soulève l’ouvrage : « Vi-
vons-nous une vie choisie plutôt
qu’une vie subie ? »
La richesse des débats qui en
découle est vivement appréciée.
Chaque membre du club de lec-
ture apporte sa perspective
unique. L’initiative se transfor-
me vite en un espace de lecture
agrémentée de réflexion et en-
courageant la prise de « res-
ponsabilité » en lieu et place de
rester enchainé dans « la bouc-
le de la victimisation ».
Comme le souligne Mme Made-
leine Fall Tapé, ces échanges
sont enrichissants et promet-
teurs pour l’avenir du club.
« La prochaine  rencontre,  pré-
vue pour le 16 juillet 2025 »,
s’annonce tout aussi captivante
avec l’exploration du « premier
chapitre du livre ».
En favorisant des discussions
profondes et enrichissantes, le
livre incite chacun à prendre sa
vie en main et à œuvrer pour un
avenir qui lui ressemble.
Moussa Kalam Soumah, assis-
tant consulaire à l’Ambassade
des États-Unis, a pris part à la
séance de lancement du Book
Club. Il témoigne que « le titre

Le mercredi 18 juin 2025 est désormais gravé dans
les annales du Centre américain de Conakry comme
le jour du lancement effectif du tout premier Book Club
(en français, club de lecture), sous l’égide de Mme
Madeleine Fall Tapé, directrice des Espaces
américains de Guinée.

Mme Madeleine Fall Tapé, directrice des Espaces américains
de Guinée.(© Le Populaire)

du livre, à lui seul, interpelle cha-
cun sur sa capacité à faire face
aux difficultés ».
Gabriel Lamah, enseignant et
membre du Club d’anglais du
Centre américain, a également
partagé son expérience. La lec-
ture de ce livre lui a permis de
réaliser qu’il est, « en partie,
responsable des performances
de (ses) élèves ».
« Cette lecture m'incite, affirme-
t-il, à adopter de nouvelles ap-
proches pédagogiques et à as-
sumer mes choix afin de favo-
riser la réussite de mes appre-
nants. »
Cette première séance marque
le début d’une belle aventure
littéraire qui incite de nombreux
autres à participer et à se plon-
ger dans l’univers des livres avec
passion et engagement.
Le Book Club du Centre améri-
cain de Conakry est lancé autour
d’un livre qui contribue à créer
une communauté autour de la
lecture, à renforcer les liens en-
tre les membres et à promou-
voir une culture de la responsa-
bilité..

Par Alpha A. Diallo

Gabriel Lamah, enseignant et
membre du Club d’anglais.
(© Le Populaire)

Moussa Kalam Soumah, as-
sistant consulaire à l’Ambas-
sade des États-Unis.
(© Le Populaire)
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Lisez et faites lire
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Sagesse
1 L'hésitation est le voleur

des opportunités.
Jim Rohn

Si vous ne prenez pas de
décisions, les autres les
prendront pour vous.
Harvey Mackay

La décisivité est la carac-
téristique commune à tou-
tes les personnes réus-
sies. L'échec vient d'un
manque de décisivité.
Tony Robbins

La décisivité est une ca-
ractéristique des hom-
mes et des femmes de
haute performance. Pres-
que toute décision est
meilleure que pas de dé-
cision du tout.
Brian Tracy

Dès que vous prenez une dé-
cision, l'univers conspirera
pour la rendre réalité.
Ralph Waldo Emerson

2

3

4

5

Fierté nationale. La Guinée
s’apprête à briller sur la

scène mondiale des couron-
nes de beauté.
Le Comité d’Organisation Miss
Guinée a récemment annoncé
l’acquisition de la licence offi-
cielle de la prestigieuse com-
pétition internationale « United
Nations Pageants ». Cet événe-
ment offre à notre représentante
une plateforme inédite pour s’il-
lustrer à l’échelle mondiale.
L’actuelle première dauphine
de Miss Guinée, Mlle Youssouf
Baldé, sera la première à
partic iper à cette aventure
exaltante. Elle va représenter la
Guinée lors de la prochaine
édition prévue en décembre
2025, en Floride, aux États-
Unis.
À la tête de cette initiative se
trouve Aminata Diallo, une fi-
gure emblématique qui a re-
donné au concours Miss Gui-
née tout son éclat.
Présidente du Coomisgui et
fondatrice de KPAFF-Guinée,
Aminata consacre sa vie à

l’autonomisation des femmes
et à la valorisation de la culture
guinéenne.
Son engagement indéfectible
en faveur du développement
personnel et professionnel des
jeunes femmes fait d’elle une
pionnière dans son domaine.

Dans son nouveau rôle de Di-
rectrice-pays pour le United
Nations Pageants, Aminata a
une occasion unique de pro-
mouvoir des valeurs de solida-
rité, d’engagement et de res-
ponsabilité envers la commu-
nauté.
Son expertise et sa vision
audacieuse seront essentielles
pour guider les candidates gui-
néennes vers l’excellence.
Avec Aminata Diallo à la barre,
la Guinée se prépare à conqué-
rir le monde. L’avenir s’annon-
ce prometteur. Et l’éclat guinéen
n’a jamais été aussi rayon-
nant..

Par Tidiane Diallo

Aminata Diallo devient la
Directrice-pays de Miss
United Nations Pageants

préfecture de Dubréka.
Le Horoya Athletic Club a été
créé en 1978. Il est établi dans
la dynamique commune de
Matam, qui abrite le plus grand
marché de Guinée et plusieurs
unités industrielles dont s’enor-
gueillit la ville de Conakry..

Par Racine Dieng

FC de Kankan, champion sor-
tant.
Cette belle performance du
Horoya AC se réalise avec un
parcours remarquable de 14
victoires, 7 matchs nuls et seu-
lement 2 défaites en 23 rencon-
tres. Ses principaux joueurs
sont issus de l’Académie de
Football Antonio Souaré (AFAS),

Après son match nul face à
la Flamme Olympique (1-

1), le HAC est officiellement
couronné champion de Guinée
le jeudi 19 juin, et ce, à trois
journées de la fin de la Ligue 1
Guicopres.
Les rouges et blancs de Matam
s'offrent leur 21e titre de cham-
pion de Guinée, succédant
ainsi au club provincial du Milo

Le Horoya Athlétic Club remporte le
championnat national de Ligue 1

située à Yorokoguiya, dans la

Cette belle performance du Horoya AC se réalise avec un parcours remarquable de 14 victoires,
7 matchs nuls et seulement 2 défaites en 23 rencontres.(© Le Populaire)



Alamina Baldé
Conseiller diplomatique et
acteur du changement en

Afrique
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cher à l’Afrique : en argent pu-
blic perdu, en confiance sapée,
et en développement freiné.
L’Afrique possède les talents,
la jeunesse et les technologies
pour réussir ce saut vers une
gouvernance digitale souverai-
ne et inclusive. Il ne manque
plus que la décision politique
forte pour déclencher cette
mutation historique. Tourner la
page du papier, c’est faire un
pas décisif vers une Afrique
plus juste, plus moderne et plus
fière d’elle-même..

Par Alamina Baldé

pleinement adopté et déployé
par tous les pays.
La dématérialisation est plus
qu’une réforme technique : c’est
une révolution culturelle, institu-
tionnelle et politique. Elle im-
pose de rompre avec les ré-
seaux opaques qui tirent profit
du papier, de former une nou-
velle génération de fonction-
naires numériques, et de mo-
biliser l’ensemble des acteurs,
publics comme privés, pour
bâtir une administration acces-
sible, rapide, transparente et
digne. Chaque jour de retard
dans cette transformation coûte

TRIBUNE / Une Administration Africaine sans papier,
souveraine et numériquement gouvernée

Pour réussir, l’Afrique doit faire
de sa souveraineté numérique
une priorité stratégique, en dé-
veloppant ses propres data-
centers sécurisés et régulés
par des lois rigoureuses inspi-
rées du Règlement Général sur
la Protection des Données
(RGPD) européen. Il faut éga-
lement créer un cadre légal clair
sur la confidentialité et la sé-
curité des informations, avec
des autorités de contrôle indé-
pendantes, garantissant aux
citoyens que leurs données ne
seront ni détournées ni expo-
sées.
L’inclusion est un autre pilier
essentiel. Le passage au nu-
mérique doit impérativement in-
tégrer les populations les plus
vulnérables : analphabètes, ru-
raux, personnes âgées, et usa-
gers sans accès Internet. Cela
nécessite de déployer des so-
lutions adaptées comme les
services USSD accessibles via
téléphone basique, la forma-
tion d’agents numériques de
proximité, et la mise en place
de centres d’accompagnement
multilingues. C’est une condi-
tion sine qua non pour que la
révolution numérique ne creuse
pas davantage les inégalités,
mais au contraire rassemble
les Africains autour d’un projet
partagé.
Au-delà de la technologie, cette
révolution est un acte écologi-
que majeur. Le recours massif
au papier engendre chaque
année une déforestation impor-
tante, une pollution liée à la
fabrication et à la destruction
des documents, ainsi que des
coûts logistiques élevés.
Réduire drastiquement la con-
sommation de papier dans
l’administration est donc un
geste fort pour préserver les
ressources naturelles, dimi-
nuer l’empreinte carbone des

D ans un monde où la
compétitivité des na-
tions se joue sur la maî-

trise des technologies numéri-
ques, l’administration publique
africaine reste pour beaucoup
figée dans un système archaï-
que, dominé par la paperasse-
rie, les cachets, et les archives
physiques.
Ce modèle, hérité de l’époque
coloniale, n’est plus adapté aux
enjeux contemporains : il ralen-
tit l’efficacité des services pu-
blics, alimente la fraude docu-
mentaire et la corruption, fragi-
lise la mémoire institutionnelle,
et mine la confiance des
citoyens.
Pour bâtir une Afrique souverai-
ne, moderne et juste, il est impé-
ratif de tourner la page du pa-
pier et d’embrasser pleinement
la transformation numérique de
l’État.
Plusieurs pays africains pion-
niers illustrent la voie du suc-
cès. Le Rwanda, avec sa plate-
forme IremboGov, propose à
ses citoyens plus de 200 servi-
ces administratifs accessibles
en ligne, réduisant drastique-
ment les délais de traitement
et facilitant l’accès à l’adminis-
tration. Le Kenya a déployé
eCitizen, offrant des milliers de
services dématérialisés et gé-
nérant chaque jour des millions
de dollars de revenus publics
directement collectés, tout en
modernisant l’expérience usa-
ger via une application mobile
performante. Le Maroc, de son
côté, a initié une numérisation
progressive de ses registres
fonciers, permettant une meil-
leure sécurisation des droits de
propriété et une réduction no-
table des litiges. Ces exemples
démontrent que la numérisation
est à la fois un levier d’efficacité
administrative et un puissant
outil de lutte contre la corruption.
Néanmoins, cette transition
n’est pas exempte de défis ma-
jeurs. La faiblesse des infras-
tructures numériques, notam-
ment dans les zones rurales,
les bugs techniques, les ris-
ques de cyberattaques, ainsi
que la méfiance ou la résistan-
ce de certains cadres adminis-
tratifs — qui profitent du “lob-
bying du papier” — sont des
réalités qu’il faut affronter avec
lucidité. Par ailleurs, beaucoup
de pays africains n’hébergent
pas encore leurs données stra-
tégiques sur des infrastructu-
res souveraines, ce qui expose
leurs informations sensibles à
des risques géopolitiques. De
plus, la protection des données
personnelles reste insuffisam-
ment encadrée, ce qui pourrait
fragiliser la confiance des ci-
toyens dans le système numé-
rique.

États, et s’inscrire dans une dé-
marche durable.
Enfin, la réussite durable de
cette transformation passe par
une coopération panafricaine
renforcée. Les États doivent
mutualiser leurs efforts pour
créer des standards com-
muns, assurer l’interopérabilité
des systèmes administratifs
numériques, et harmoniser les
cadres juridiques sur la cyber-
sécurité et la protection des
données. L’Union africaine, à
travers des conventions com-
me celle de Malabo, offre un
cadre de référence qui doit être
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L’AMG revitalisée et honorée sous sa présidence

Coup de projecteur sur l’héritage
inspirant de Mohamed Diawara

et investir dans la reconnais-
sance de l'indépendance du
pouvoir judiciaire. Sous sa di-
rection, l’association a non seu-
lement regagné en crédibilité,
mais a également affirmé sa
présence sur la scène interna-
tionale. A l’étranger, l’AMG a
participé à des rencontres im-
portantes qui ont permis de pro-
mouvoir un dialogue constructif
sur l’indépendance judiciaire à
travers le monde.
Parmi ses nombreux succès,
plusieurs initiatives méritent
d'être soulignées. Primo, la
«résistance face aux suspen-
sions arbitraires» à Labé ou
encore le «sit-in historique
devant la Cour suprême pour
défendre l'indépendance du
pouvoir judiciaire» sont des
exemples éloquents de l'enga-
gement du juge Diawara et de
son équipe.

Coup de projecteur sur le bilan remarquable d'un
mandat à la tête de l'Association des Magistrats de
Guinée. Au cours des deux dernières années, des
réformes audacieuses et un engagement collectif
sans précédent ont profondément marqué la justice
guinéenne. Mohamed Diawara en est l’architecte. Il
a orchestré une revitalisation unanimement saluée.
Aujourd'hui, il se distingue comme l'homme au mandat
inspirant, dont le leadership a non seulement
transformé l'AMG, mais a également redonné tout son
éclat à la justice en Guinée.

Vous avez mentionné le
bilan. Le parcours de
Mohamed Diawara à la
présidence de l'Asso-

ciation des Magistrats de Gui-
née (AMG) mérite d'être exami-
né. Tout d'abord, sa décision de
ne pas briguer un nouveau
mandat à la tête de l'associa-
tion qu'il a contribué à revitaliser
témoigne d'un sens aigu de la

responsabilité et d'un dévoue-
ment sans faille à la cause de
la justice équitable et accessi-
ble.
Ensuite, son arrivée à la tête de
l'AMGen mars 2022.  L’associa-
tion était en état de léthargie,
affaiblie par des départs mas-
sifs de ses membres et une
visibilité réduite. Le juge Dia-
wara a su mobiliser ses pairs

_______________
Suite à la page 11

Le président Mohamed Diawara se retire avec un héritage soli-
de, après avoir réussi à transformer une association en déclin
en un acteur influent.(© Le Populaire)
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Ces actions, ces gestes sym-
boliques, font des affirmations
de l'identité et de l'autorité des
magistrats guinéens.
Secundo, l'un des acquis ma-
jeurs de son mandat est sans
conteste la «révision des statuts
de l'AMG et l'ouverture d'un
compte bancaire officiel», ga-
rantissant une gestion «trans-
parente et responsable des fi-
nances» de l'association. Ce
faisant, il a su instaurer un ca-
dre propice à un fonctionne-
ment sain et efficace, tout en
renforçant la confiance des ma-
gistrats envers leur institution.
Au-delà des réformes internes,
Mohamed Diawara a égale-
ment mis un point d'honneur à
veiller sur le bien-être des ma-
gistrats et de leurs familles.
Son implication dans la régula-
risation des «droits des veuves
et orphelins de magistrats dé-
cédés», ainsi que le «soutien
aux magistrats victimes d'injus-
tice», témoignent d'une appro-
che humaine et solidaire de la
justice.
Sous son aile, l'AMG a été hono-
rée à plusieurs reprises, prou-
vant ainsi que son engagement
en faveur de l'indépendance
judiciaire est reconnu non seu-
lement sur le plan national mais

Ibrahima Sory II Tounkara prend la relève
de Mohamed Diawara

en tant que seul prétendant à
la présidence. Sa détermination
et son engagement ont su
capter l’attention de ses pairs,
faisant de lui le choix évident
pour mener l'AMG vers de
nouveaux horizons.
Voici les résultats officiels de
cette élection :
Présidence : Ibrahima Sory II
Tounkara – 98,02 %
Secrétariat général : Moralye
Soumah – 98,02 %
Communication et information
: Kaman Magloire Théophile
Kouadio – 99,21 %

Organisation : Mamadou
Diakité – 93,68 %
Trésorerie : Doua Guilavogui –
94,47 %
Relations extérieures : Kabinet
Keita – 96,84 %
Affaires sociales : Mamadou
Hawa Barry – 97,63 %.
Dès son élection, le nouveau
président de l’AMG a pris la
parole avec ferveur. Il a pronon-
cé un discours empreint de gra-
titude et de détermination.
Le juge Tounkara a reconnu le
travail de son prédécesseur tout
en appelant à un renouveau ba-

Le Conseil d’administration de l’Association des
Magistrats de Guinée (AMG) a été renouvelé le
jeudi 12 juin 2025. Le juge Ibrahima Sory II
Tounkara, ancien président du Tribunal criminel
spécial de Dixinn, qui a jugé le massacre du 28
septembre 2009, a été élu à la présidence,
recueillant une impressionnante majorité de
98,02 % des suffrages valablement exprimés.

Un nouveau chapitre s'est
ouvert pour cette puis-
sante organisation judi-

ciaire nationale avec le renou-
vellement de son Conseil d’ad-
ministration.
Ibrahima Sory II Tounkara a été
élu à la présidence. Ce juge,
qui a dirigé le Tribunal criminel
spécial de Dixinn dans l'affaire
du massacre du 28 septembre
2009, a recueilli une impres-
sionnante majorité de 98,02 %
des suffrages valablement
exprimés ce jeudi 12 juin 2025.
Il succède au juge Mohamed
Diawara, qui, après un mandat
remarquable, a choisi de ne
pas briguer un second.
Ce renouvellement par élection
s'est déroulé dans la majestu-
euse salle du 28 septembre à
la Cour d’appel de Conakry, un

véritable temple de la justice
flambant neuf. C'est ici que le
juge Tounkara a dirigé le procès
du 28 septembre, un moment
crucial qui s'est étalé du 2022
au 31 juillet 2024.
Ici, à travers une plateforme de
vote électronique innovante, les
membres de l’AMG ont eu l'op-
portunité de participer de ma-
nière confidentielle, tant à Co-
nakry qu’à l’intérieur du pays, à
l’élection d’une nouvelle équipe
dirigeante, dont la mission pre-
mière est de défendre et pro-
mouvoir les valeurs de justice,
particulièrement dans un con-
texte marqué par la marche
vers le retour à un ordre cons-
titutionnel normal.
Au terme des élections, parmi
les sept candidats en lice, le
juge Tounkara s'est distingué

sé sur trois piliers fondamen-
taux : «intégrité, collégialité et
exemplarité».
« L’AMG n’est pas une tribune
de clans, mais une structure
d’unité professionnelle », a-t-il
ajouté, tout en insistant sur
l'importance de surmonter les
divisions internes.
Le juge Tounkara a promis
d’instaurer un cadre de dialo-
gue inclusif, de renforcer la
déontologie sans esprit de
chasse aux sorcières, et d’offrir
des formations visant à enrichir
les compétences des magis-
trats.
Quant à Mohamed Diawara,
président sortant, il a justifié sa
décision de ne pas se repré-
senter dans une lettre adres-
sée au ministère de la Justice.
Après avoir accompli un man-
dat couronné de succès, l'ac-
tuel président du Tribunal du
Travail de Conakry a déclaré
avoir «choisi de ne pas se re-
présenter afin de favoriser
l’unité, la relève et la continuité»,
rappelant que «l’intérêt collectif
doit toujours primer sur les am-
bitions personnelles. Les hom-
mes passent, mais l’institution
demeure solide et intempo-
relle»..

Par A.A.D.

également à l'international. Les
distinctions reçues de l'Union
nationale des magistrats de
Côte d'Ivoire et du Syndicat au-
tonome de la magistrature bur-
kinabè sont des témoignages
de l'impact positif de son lea-
dership.

rempart protecteur, garantis-
sant à chaque citoyen la pro-
messe d'une justice impartiale.
Leur engagement à suivre cette
voie contribuera à forger une
société où «la dignité humaine
est au cœur de chaque déci-
sion», et où la justice n’est pas
seulement une aspiration,
mais une réalité tangible pour
tous.
Le mandat de Mohamed Dia-
wara a été pleinement reconnu
à sa juste valeur. Aujourd’hui,
celui de son successeur, Ibra-
hima Sory II Tounkara, s’annon-
ce à l’horizon, prêt à écrire un
nouveau chapitre dans l’histoi-
re de l’AMG.
Tounkara a la responsabilité
d'apporter une dynamique nou-
velle et enrichissante à la pro-
motion de l'image de marque
de l'AMG, tant sur le plan na-
tional qu’international.
En s’appuyant sur les fonda-
tions solides établies par son
prédécesseur, il saura insuffler
un nouvel élan à cette institu-
tion, en consolidant ainsi son
rôle prépondérant dans la dé-
fense des valeurs judiciaires.
Afin que l’AMG brille encore plus
intensément sur la scène mon-
diale, en tant que modèle d’in-
tégrité et de justice..

Par Alpha A. Diallo

symbolique qui invite à la con-
tinuité, à l'unité et à la responsa-
bilité collective.
En invitant tous les magistrats
à soutenir la nouvelle équipe
dirigée par le juge Tounkara, il
rappelle que l'AMG n'est pas
simplement une institution,
mais une véritable famille pro-
fessionnelle. Ce sens de l'unité
et de l'entraide est crucial pour
continuer à bâtir une justice
forte, indépendante et humaine,
au service de la République.
La présidence de Mohamed
Diawara à l'AMG doit inspirer la
relève.
Son parcours illustre que la
passion pour la justice, alliée à
une intégrité sans faille et à un

engagement constant à servir
l’intérêt général, peut véritable-
ment redorer le blason de la
magistrature guinéenne.
Son exemple de leadership
brillera comme un phare. Il
guidera et inspirera les nou-
veaux et futurs leaders de l'AMG.
Grâce à son héritage, la justice
guinéenne peut continuer d’être
un symbole d'espoir et de con-
fiance pour tous les citoyens.
En «cultivant cette vision, ils
pourront tracer un chemin vers
un avenir où chaque jugement
résonnera avec équité, où la
voix de chaque individu sera
entendue et respectée».
Ce système judiciaire, juste et
accessible, deviendra ainsi un

_______________
Suite de la page 10

Le nouveau président de l’AMG, Ibrahima Sory II Tounkara, a
promis d’instaurer un cadre de dialogue inclusif, de renforcer
la déontologie, et d’offrir des formations visant à enrichir les
compétences des magistrats. (© Le Populaire)

Un appel à la continuité

Le président Diawara se retire
donc avec un héritage solide,
après avoir réussi à transfor-
mer une association en déclin
en un acteur influent tant sur le
plan national qu'international.
Son choix de ne pas se repré-
senter n'est pas un «renonce-
ment», mais un acte hautement

Le mandat de Mohamed Diawara a été pleinement reconnu à sa juste valeur. (© Le Populaire)



Balade à dos de chameau dans la zone touristique de Shapotou, à Zhongwei, ville de la région
autonome Hui du Ningxia, dans le nord-ouest de la Chine, le 2 octobre 2024. (Photo : Mao Zhu)
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YINCHUAN, 17 juin (Xinhua) -- «Autrefois, nous
avions tous peur du désert et le détestions. Mais
depuis que nous avons commencé à
développer le tourisme en zone désertique, j'ai
progressivement changé d'opinion sur le
désert», déclare Tang Ximing, un ingénieur en
lutte contre la désertification pendant 34 ans à
Zhongwei, ville de la région autonome Hui du
Ningxia, dans le nord-ouest de la Chine.

De la «mer de la mort» à la destination touristique prisée

Comment la ville chinoise de
Zhongwei a dompté le désert

Tao Neng a alors préparé un
carnet dans lequel il demandait
aux visiteurs étrangers de lais-
ser leurs impressions, qui lui
ont inspiré de nombreuses idées
pour la construction de la Zone
touristique de Shapotou.
Avec l'amélioration du niveau de
vie, de plus en plus de Chinois
se sont mis à voyager dans le
désert. Après avoir visité des
pays arabes pour étudier leur
tourisme désertique, Tao Neng
a introduit des activités comme
le sandboarding, les promena-
des en 4x4 dans les dunes et
la traversée du fleuve Jaune en
tyrolienne. Il a également cons-
truit des restaurants et des bars
au milieu des sables.

ne touristique de Shapotou et
ancien employé du Bureau du
tourisme de Zhongwei, a été un
acteur clé du développement
touristique de la région.
Selon lui, après la réforme et
l'ouverture de la Chine, de
nombreux Africains sont venus
pour étudier les techniques de
lutte contre la désertification,
tandis que des touristes des
pays occidentaux, attirés par le
mystère de l'Ouest de la Chine,
exploraient la région le long de
l'ancienne Route de la soie. Il a
remarqué que beaucoup
d'entre eux aimaient s'aventurer
au cœur du désert.
«Ils y restaient plusieurs jours,
sous le soleil brûlant, et reve-
naient couverts de poussière»,
a rappelé M. Tao, évoquant son
incompréhension face à cette
attitude.
Il a fini par comprendre que,
pour les citadins, le désert of-
frait une expérience radicale-
ment différente : ses levers et
couchers de soleil, ses orages
soudains et ses arcs-en-ciel
étaient d'une beauté extraordi-
naire.

La zone touristique de
Shapotou, dans la ville
de Zhongwei, est située
en bordure du désert de

Tengger, le quatrième plus
grand désert de Chine. C'est
l'une des régions chinoises les
plus fragiles sur le plan écolo-
gique. Les habitants locaux ont
longtemps souffert des "rava-
ges des sables" : dans le pas-
sé, le désert de Tengger avan-
çait chaque année de quatre à
cinq mètres vers la ville, gri-
gnotant peu à peu l'espace des
habitants. Les tempêtes de
sable ont même coûté la vie à
certaines personnes, faisant
de cette étendue aride une
véritable «mer de la mort».
La riposte contre le désert a
commencé en 1958. C'est cette
année-là que la première ligne
ferroviaire chinoise traversant
un désert, le chemin de fer
Baotou-Lanzhou, a été mise en
service. Pour protéger la voie
ferrée, des scientifiques ont
guidé les habitants locaux dans
la création et l'utilisation d'une
technique innovante de fixation
des dunes : les «carrés de pail-
le», surnommés le «Rubik's
Cube chinois».
Combinée à des efforts de re-
boisement, cette méthode a
permis de stabiliser progressi-
vement les dunes mouvantes.
Après plusieurs décennies de
travail, ils ont finalement réussi
à repousser le désert de 25 km.
Les réalisations de Zhongwei
en matière de lutte contre la
désertification ont été saluées
par le Programme des Nations
Unies pour l'environnement
(PNUE). La méthode des car-
rés de paille a également rem-
porté le prix spécial du progrès
scientifique et technologique
national, offrant une expérience
précieuse pour la lutte contre la
désertification dans le monde.
Les succès de Zhongwei ont
attiré l'attention du monde entier
et offert une opportunité unique
de développer le tourisme en
zone désertique. Tao Neng, 63
ans, ancien président de la Zo-

Pour permettre aux visiteurs de
profiter pleinement des nuits
dans le désert, l'hôtel Desert
Star de Shapotou a ouvert ses
portes en 2020. Malgré des
tarifs élevés, les réservations
affichent rapidement complè-
tes. La deuxième phase, plus
luxueuse et équipée de chauf-
fage, a donc débuté pour offrir
aux voyageurs une expérience
confortable même en hiver.
Selon Liu Xuhui, responsable
du Bureau de gestion de l'hôtel
Desert Star, les clients peuvent
non seulement observer les
étoi-les, mais aussi participer
à des randonnées ou à des ate-
liers éducatifs dans lesquels

des guides enseignent aux
enfants la faune et la flore du
désert.
Passée du statut de «mer de la
mort» à celui de destination
touristique prisée, la région of-
fre désormais de nombreuses
opportunités d'emplois liées au
tourisme en zone désertique.
Le nombre de personnes tra-
vaillant dans le tourisme à
Zhongwei est passé de 40.000
en 2014 à 70.000 en 2024.
Parallèlement au dévelop-
pement touristique, la cons-
cience environnementale s'est
également renforcée. En juillet
dernier, l'hôtel Tengol a été
inauguré. Ce dernier n'utilise
aucune bouteille en plastique
et ne puise pas de l'eau souter-
raine, afin de préserver l'éco-
système du désert.
Depuis son ouverture, cet hôtel
a accueilli plus de 15.000
clients. Pour les vacances du
1er mai cette année, toutes les
chambres étaient réservées
dès février.
«En tant que native de Zhong-
wei, j'ai longtemps cru qu'il fal-
lait ‘conquérir' le désert. Mais
ma vision a changé. Aujour-
d'hui, pendant une tempête de
sable, les clients peuvent admi-
rer le paysage tout en prenant
une tasse de café dans leur
chambre. Grâce au développe-
ment du tourisme en zone dé-
sertique, une coexistence har-
monieuse entre l'homme et le
désert est enfin possible», a
conclu Zhang Ying, responsa-
ble de l'hôtel Tengol..

Par Xinhua
Vue aérienne de l'hôtel Desert Star à Shapotou, à Zhongwei, ville de la région autonome Hui du
Ningxia, dans le nord-ouest de la Chine. (Photo fournie par l'hôtel Desert Star)



Cette avancée met fin à
plus de 30 ans de
précarité profession-
nelle pour de nom-

breux journalistes des médias
publics, notamment ceux de
Radio Mauritanie, de l'Agence
Mauritanienne d'Information
(AMI), de la télévision nationale,
d'El Mouritaniya et de l'Institut
de Télédiffusion de Mauritanie
(TDM).
Dans une déclaration publiée
le 22 juin 2025, la présidente
de la Section nationale de Mau-
ritanie et Secrétaire générale du
Bureau international de
l’UJPLA, Mariya Ladji Traoré, a
souligné : « Ces profession-
nels, souvent désignés comme
"pigistes", ont longtemps exercé
dans des conditions difficiles,
confrontés à l'absence de con-
trats formels, à des salaires
faibles et irréguliers, ainsi qu'à
une absence d'assurance ma-
ladie. »
Après des mois de négocia-
tions et de sit-in devant la Pri-
mature et le ministère de la Cul-
ture, des Arts, de la Communi-
cation et des Relations avec le
Parlement, cette décision a bé-
néficié du soutien international
d'associations de journalistes
telles que la Fédération Interna-
tionale des Journalistes (FIJ),
la Fédération des Journalistes
Africains (FAJ) et l'UJPLA elle-
même.
Ce changement découle égale-
ment des recommandations de
la Commission Nationale de
Réforme des Médias, créée par
le Président Mohamed Ould
Cheikh Ghazouani en juillet
2020 pour remédier aux défis
rencontrés par le secteur
médiatique en Mauritanie.
L'UJPLA se félicite de cette dé-
cision courageuse, qui est es-
sentielle pour garantir des
conditions de travail dignes aux
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Mauritanie

L’UJPLA félicite la régularisation des
contrats de 1 865 journalistes
L'Union des Journalistes de la presse
libre africaine (UJPLA), dans une
déclaration publiée par sa section
en Mauritanie, a exprimé sa gratitude
envers le Président de la République
et son gouvernement pour la décision
historique de régulariser les contrats
de 1 865 journalistes de l'audiovisuel de
service public, annoncée lors du Conseil
des ministres du 11 juin 2025.

Mariya Ladji Traoré, Secrétaire générale de
l’UJPLA. (©DR)

femmes et hommes des mé-
dias. En renforçant la liberté de
la presse, cette régularisation
représente une étape cruciale
vers l'amélioration des condi-
tions de travail des employés
du secteur en Mauritanie.
Tout en félicitant les journalistes
mauritaniens pour leur résilien-
ce et l'aboutissement de cette
régularisation tant attendue,
l'UJPLA appelle le gouverne-
ment à maintenir cette dynami-
que et à poursuivre le dialogue

social dans le but d’implémen-
ter des réformes durables
dans le secteur des médias.
L'UJPLA espère que cet abou-
tissement inspirera d'autres
pays à garantir la dignité, la
sécurité et les droits des tra-
vailleurs des médias..

Par Racine Dieng
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L es délégués des 13
colonies savaient qu’ils
avaient besoin d’amis
dans d’autres pays.

Ainsi, dans l’année qui a pré-
cédé la Déclaration d’indépen-
dance, le Congrès a commen-
cé à tendre la main aux nations
étrangères.
Le deuxième Congrès conti-
nental « présiderait la guerre
d’indépendance, établirait des
alliances internationales cru-
ciales et maintiendrait l’unité
entre les 13 colonies alors que
l’Amérique assurait son indé-
pendance et émergeait finale-
ment en tant que nouvelle na-
tion », a déclaré le président
Trump le 10 mai, commémo-
rant les 250 ans de la première
convocation du Congrès.
Dans un premier geste, le Con-
grès a envoyé une ouverture de
paix de la dernière chance que
la Grande-Bretagne a refusée.
En novembre 1775, il forme le
Committee of Secret Corres-
pondence, la première agence
diplomatique américaine, pour
communiquer avec ses sympa-
thisants en Grande-Bretagne et
ses amis ailleurs, notamment
en France et en Espagne, et
pour obtenir de l’argent et des
armes pour l’effort de guerre.
Le comité secret, dirigé par
Benjamin Franklin, a engagé
Arthur Lee, un avocat de Lon-
dres et le frère de deux délé-
gués de Virginie, pour commu-
niquer secrètement avec des
sympathisants américains en
Grande-Bretagne.
Le marchand du Connecticut
Silas Deane a été envoyé en
France  chercher une aide mili-
taire sous la forme de 100 ca-
nons légers et de suffisamment
de fournitures pour équiper 25
000 hommes. Le comité char-
gea Deane de faire savoir aux
Français que si les colonies «
se séparaient complètement de
la Grande-Bretagne, la France
serait considérée comme la
puissance dont il nous serait le
plus convenable d’obtenir et de
cultiver l’amitié ». La France
commença à envoyer des car-
gaisons clandestines de pou-
dre à canon et d’autres fourni-
tures aux colonies.

Le premier diplomate
américain

Franklin a lui-même assumé
de nombreuses responsabili-
tés en matière de politique

Comment les États-Unis ont forgé des
alliances pour assurer leur indépendance

étrangère. Considéré comme
le premier diplomate améri-
cain, il avait déjà passé des an-
nées à représenter diverses
colonies à Londres, cherchant
à redéfinir pacifiquement leur
relation avec la Grande-Breta-
gne.
Utilisant sa renommée et ses
relations en Europe, Franklin a
coordonné les efforts diploma-
tiques qui se sont avérés es-
sentiels au succès de l’Amé-
rique. « Franklin a combiné un
nouveau type de diplomatie
publique avec l’ancien », écrit
Robert Zoellick, ancien secré-
taire d’État adjoint, dans Ame-
rica in the World : A History of
U.S. Diplomacy and Foreign
Policy. « Il a personnalisé sa re-
présentation de l’Amérique
d’une manière qui a fait appel
à l’opinion française, voire à son
sens du style. »
En février 1778, la France signa
un traité d’alliance et com-
mença à apporter officielle-
ment son soutien à la guerre
contre la Grande-Bretagne.
Après le traité, Franklin a assu-
mé le rôle de ministre en Fran-
ce, devenant le premier diplo-
mate américain accrédité.
L’Espagne déclarera égale-
ment plus tard la guerre aux
Britanniques et fournira un sou-
tien financier crucial aux colo-
nies pour l’effort de guerre.
Tom Hand, auteur de An
American Triumph : America’s
Founding Era Through the
Lives of Ben Franklin, George
Washington and John Adams,
affirme que l’entrée en guerre
de l’Espagne a poussé la
capacité de combat britannique
au-delà du point de rupture,
transformant une guerre
régionale en un conflit mondial
coûteux.
Vers la fin de la guerre, la
France a envoyé des troupes
et des navires de la marine, une
aide essentielle qui a aidé les
Américains à obtenir la red-
dition de la Grande-Bretagne à
la bataille de Yorktown. En
1783, une délégation dirigée
par Franklin négocie le traité de
Paris qui met fin à la guerre
d’Indépendance.
« Sans la France, nous n’au-
rions pas été en mesure de
soutenir nos soldats sur le
terrain », dit Hand..

Par Charles Hoskinson
22 mai 2025

Lorsque le deuxième Congrès
continental se réunit à Philadelphie le
10 mai 1775, la Révolution américaine
était déjà en cours. Les patriotes
avaient affronté les troupes
britanniques dans les batailles de
Lexington et de Concord, et dans les
mois qui suivirent, la Grande-Bretagne
interdira tout commerce extérieur avec
les colonies.

Benjamin Franklin (à gauche), que l’on voit dans une gravure en couleur, rencontre le roi de
France Louis XVI et son épouse Marie-Antoinette à Paris.
(Photo par Ipsumpix/Corbis via Getty Images)
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Tôt le matin a toujours
été le moment préféré
d’Anna Egan à la foire
de l’État de l’Iowa. Elle

erre sur le terrain avant l’arrivée
de la foule, regardant les jeu-
nes se préparer à montrer des
animaux qu’ils ont passé des
mois à élever.
« Vous pouvez juste sentir l’ex-
citation dans l’air », dit Egan à
propos des matins à l’un des
Les plus grandes foires
d’Amérique : La foire de l’Iowa
accueille généralement 100
000 visiteurs par jour.
Egan y a participé à des évé-
nements d’art oratoire, rempor-
tant deux fois les honneurs. Elle
s’est inscrite par l’intermédiaire
d’un groupe de jeunes 4-H (tête,
cœur, mains et santé). Le pro-
gramme 4-H forme de jeunes
Américains dans les domaines
de l’agriculture, des modes de
vie sains, des arts, de l’enga-
gement civique et des STIM
(sciences, technologie, ingé-
nierie et mathématiques). Le
réseau national est administré
par Cooperative Extension, un
regroupement d’universités
d’État et le ministère américain
de l’Agriculture.
Depuis ses débuts en 1902
dans le Midwest, les 4-H se
sont étendus aux 50 États amé-
ricains et à 82 pays. Parmi ses
nombreux anciens élèves à
succès, citons la chanteuse
Dolly Parton et la défunte pre-
mière dame Rosalynn Carter.
Ayant grandi dans une ferme de
l’Iowa, où les 4-H sont pratique-
ment un mode de vie, Egan a
toujours su qu’elle s’y joindrait.
C’est le cas d’un enfant sur cinq
dans l’Iowa, soit environ 130
000 élèves.
Le père et les grands-parents
d’Egan y ont participé, tout com-
me ses frères et sœurs et 30
cousins. Pourtant, elle n’aurait
jamais imaginé que les com-
pétences orales improvisées
qu’elle a acquises dans les 4-
H la mettraient sur la voie de la
faculté de droit. Aujourd’hui

Etats-Unis

Les 4-H préparent les
jeunes aux foires d’État
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Les États-Unis construisent un jardin de sculptures, le Jardin
national des héros américains, afin de rendre hommage aux
hommes et aux femmes qui incarnent le dynamisme
américain. Découvrez Paul Revere, l’un des 250 héros dont
la sculpture figurera dans ce jardin, un lieu où, selon
président Trump, « les citoyens, jeunes et moins jeunes,
pourront renouveler leur vision du génie ».

étudiante à l’Université d’État
de l’Iowa, elle espère travailler
un jour comme avocate sur les
politiques qui affectent les
communautés rurales. « Les 4-
H m’ont appris à redonner et à
vraiment me soucier des gens
qui m’entourent », dit-elle.

sein des 4-H, Egan a égale-
ment élevé du bétail, aidé des
personnes âgées et recueilli
des fonds pour un camarade
de classe atteint de leucémie.
Actuellement stagiaire à la
Fondation des 4-H de l’Iowa
pour l’été, elle aide l’organisme
à but non lucratif qui gère les

fonds du programme qui offre
à 3 000 étudiants chaque année
l’occasion de participer à la foire
de l’État de l’Iowa.
En tant que bénévole à la foire,
elle trouve encore de l’excitation
après le calme du matin. «Avant
que vous ne vous en rendiez
compte, des milliers de person-

Des membres
des 4-H présentent
des cochons à la
foire de l’Iowa à Des
Moines, en Iowa.

Anna Egan, à droite, à la foire du comté de Fayette 2018 dans
l’Iowa. © ( Theresa Pagel)

nes se promèneront dans les
rues du champ de foire », dit
Egan. « Tout le monde s’amuse
beaucoup, et vous pouvez
sentir la passion et la fierté pour
notre État. ».

Par Noelani Kirschner
17 juin 2025Au cours de ses 13 années au
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